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Réception de M. A. QUEVAUVILLER 
Allocution du Président 
MONSIEUR, 
Le Président de l'Académie Vétérinaire de France ne peut qu'éprouver 
des sentiments de plaisir et de fierté à célébrer aujourd'hui les mérites d'un 
récipiendaire distingué formé à cette proche parente de la médecine vété­
rinaire qu'est cette discipline de la pharmaceutique. 
Votre brillante élection en cette Compagnie, je me dois de le souligner, 
est en relation avec deux sortes de considération. 
Au premier chef, aucune Assemblée scientifique ne saurait se contenter 
de faire appel aux savants d'une même école sans risquer d'être accusée 
d'ostentation ou de vaniteuse érudition. 
Pas plus que la médecine humaine ou que la pharmacie, la médecine 
vétérinaire ne saurait en effet s'isoler dans une tour d'ivoire. Les unes et 
les autres sont interdépendantes parce que la science médicale, partie 
·
inté­
grante de la biologie, constitue un tout mis au service de la Société. 
Mais d'autre part, telle préoccupation exige que pareille Assemblée sache­
distinguer parmi les meilleurs, l'être de qualité capable de lui apporter la 
collaboration la plus précieuse. 
Sur ce point, un bref énoncé des travaux, titres et fonctions qui émaillent 
votre carrière, suffit à prouver publiquement combien le choix dont vous avez. 
été l'objet est justifié et prometteur. 
Originaire de la Seine-Maritime, vos études et vos préférences vous orien­
tent vers cette partie de la médecine qui traite des médicaments. 
Pharmacien à 23 ans (1933), vous décidez de servir votre Alma-Mater. 
Vous y gravirez tous les échelons hiérarchiques de l'Enseignement Univer­
sitaire tout en élargissant le champ de vos connaissances : Pharmacien supé­
rieur, Moniteur, Assistant, Chef de travaux, vous soutenez dès 1943 une 
thèse de Doctorat ès Sciences naturelles et devenez en 1954 Agrégé des 
Facultés de Pharmacie. Trois ans plus tard votre nomination au poste de 
Professeur d'Hygiène et d'Education sanitaire à la Faculté de Pharmacie 
de Paris couronnera vos efforts. 
Plus de 320 communications, mémoires et travaux relatifs à l'excitabilité 
nerveuse et musculaire, à la pharmacodynamie des anesthésiques, aux 
analeptiques respiratoires, aux antispasmodiques, antimalariques, alcaloïdes, 
à la pathopharmocadynamie, à l'hygiène alimentaire et j'en passe, sont 
les témoins de votre travail et de l'étendue de votre culture. 
Pour les plus remarqués, le titre de Lauréat vous est décerné par les 
Sociétés les plus savantes, la Société d'anesthésie et d'analgésie, la Société 
de pharmacie, la Société de biologie, l'Académie de Médecine et epfin l'Aca­
démie des Sciences. 
Rédacteur en Chef de la revue «Produits et problèmes pharmaceutiques», 
Secrétaire de rédaction de la revue «Thérapie», votre réputation scienti-
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fique et vos fonctions vous ouvrent facilement les portes des Assemblées 
administratives ou professionnelles ainsi que celles des Académies. 
Président du Comité d'éducation sanitaire et sociale de la Pharmacie 
française, Président d'honneur de la Société de Dermopharmacie, vous êtes 
aussi Conseiller de l'Ordre national des Pharmaciens, Membre du Conseil 
permanent d'Hygiène sociale et du Conseil national d'éducation sanitaire 
et sociale. 
En qualité de Membre vous participez également aux travaux de la 
Société française de thérapeutique et de pharmacodynamie, de la Société 
de Biologie, de l'Académie de Pharmacie et enfin de l' Académie des Sciences 
de New York. 
Vous siégez encore au Conseil supérieur des Etablissements classés tout 
en exerçant les fonctions d'inspecteur général adjoint de ces Etablissements 
pour le Département de la Seine. 
Professeur à !'Ecole Nationale de la Protection civile, vous exercez par 
ailleurs votre influence de conférencier au Comité national contre l' Alcoo­
lisme. 
Dois-je ajouter que depuis 1948 vous avez été chargé de nombreuses 
missions culturelles dans le monde : en Grande-Bretagne, au Japon, au 
Viet-Nam, en Afrique, au Proche et au Moyen-Orient ainsi qu'aux Etats­
Unis. 
Le Gouvernement n'a pas ignoré votre dévouement puisque vous êtes 
Officier de !'Ordre du Mérite pour la recherche et l'invention, Officier de 
l'Ordre de l'instruction publique et Chevalier de la Légion d'Honneur. 
Monsieur le Professeur et Cher Collègue, cette trop brève énumération 
est cependant assez éloquente pour mettre en lumière votre puissance de 
travail et toutes les qualités qui attirent l'estime générale sur vo.tre personne. 
Il n'est pas douteux qu'elle est aussi le présage d'une collaboration fructueuse 
au sein de notre Compagnie où vos interventions seront toujours écoutées 
avec la plus attentive des audiences. 
En vous priant de recevoir, en témoignage du meilleur des accueils, la 
médaille de l'Académie Vétérinaire de France, je suis heureux au nom de 
mes éminents Collègues, de vous féliciter chaleureusement et de vous inviter 
à prendre place parmi nous, pour participer à nos débats. 
Réponse de M. A. QUEVAUVILLER 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
MES CHERS COLLÈGUES, 
Je me présente devant vous en bénéficiaire de la lucidité et de l'amitié. 
Bénéficiaire de la lucidité puisque je ne succède heureusement pas à un 
membre de votre Académie trop tôt disparu, mais à une personnalité qui a 
demandé elle-même à être versée dans la réserve. Bénéficiaire de l'amitié 
puisque, si je ne comptais pas parmi les vétérinaires beaucoup d'amis, 
je n'aurais certes jamais osé briguer vos suffrages. Soyez· tous remerciés de 
m'avoir honoré en me jugeant digne de prendre part à vos travaux. Votre 
jurisprudence, et je le regrette, m'empêche de faire l'éloge de mon prédé­
cesseur, M. RENNES, qui fut un. brillant Inspecteur des Services Vétérinaires 
.de la Seine. Lorsque l'on devient titulaire d'une chaire de l'Université, 
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c'est un devoir et une joie, que nul ne cherche à éluder, que de magnifier 
le labeur de celui qui vous laisse la place. La plupart du temps il est là pour 
entendre retracer sa carrière, et son effacement, qui dans ce cas est involon­
taire, trouve une juste compensation dans la reconnaissance publique de 
sa valeur. Pourquoi ne p�s donner cette satisfaction à vos membres émérites 
puisque parmi tant de vertus que l'on pourrait louer, ils ont, en plus, celle 
de la modestie. Cela éviterait au récipiendaire d'être obligé de parler de 
ses travaux, c'est-à-dire, puisqu'il y croit, de montrer quelque vanité. 
Puisque votre loi l'exige voyons .ce qui justifie ma présence parmi vous, en 
dehors de la sympathie traditionnelle qui, en temps de paix comme en temps 
de guerre, unit le vétérinaire et le pharmacien. 
Les impératifs de la Pharmacopée nous obligent à de nombreux titrages 
biologiques, le contrôle de l'activité, la recherche de l'action de nouveaux 
médicaments se font souvent sur l'animal ou les organes d'animaux sains. 
D'où la nécessité pour le pharmacien d'être un peu vétérinaire, non pas 
pour soigner les animaux ce qui est votre apanage, mais dans la mesure 
-0ù il les utilise comme réactifs. C'est parce que mon maître le Professeur 
Jean RÉGNIER, pharmacologue mondialement connu par ses recherches sur 
les anesthésiques locaux, m'orienta vers la pharmacodynamie, que je suis 
devenu un fidèle servant de cette science difficile et qu'à ce titre je fus convié 
par le Doyen VALETTE à créer les travaux pratiques de Pharmacodynamie 
.à la Faculté de Pharmacie de Paris. J'avoue, non sans quelque pudeur, 
que les animaux de laboratoire ont payé un lourd tribut à mon ascension 
universitaire et je Jeur dois d'être aujourd'hui parmi vous puisque c'est 
l'étude des médicaments sur les animaux ou les organes d'animaux sains 
qui m'a conduit à me demander s'ils agissaient de même chez les malades. 
J'ai proposé le nom de Pathopharmacodynamie ou Pathopharmacologie 
pour la science qui consiste à étudier les modifications quantitatives et par­
fois qualitatives de l'activité des médicaments selon l'état pathologique. 
Entendons:nous bien, il s'agit de savoir si tel médicament qui n'est pas 
-Oestiné au traitement d'une maladie donnée, agit en terrain pathologique 
-comme chez le normal. On sait depuis longtemps par exemple, que les 
tonicardiaques agissent peu sur le cœur sain alors que leur effet inotrope 
positif se manifeste nettement sur le cœur fatigué. Mais on peut être tuber­
culeux, cancéreux, alcoolique, etc ... et posséder en outre un myocarde défi­
cient. Les cardiotoniques agissent-ils de la même façon chez ces différents 
malades ? C'est ainsi qu'avec mes élèves nous avons constaté que la digi­
taline est plus toxique chez le Cobaye alcoolisé à long terme, que l'histamine 
n'est plus bronchostrictrice chez le Cobaye tuberculeux, que les anesthésiques 
locaux n'agissent pas chez les animaux tuberculeux, comme chez les animaux 
alcoolisés ou diabétiques. L'adrénaline est moins hypertensive chez le Rat 
-et le Lapin diabétique, la morphine moins analgésique chez la Souris impa­
ludée, l'action anti-inflammatoire de l'acide acétylsalicylique diffère chez 
l'animal cancéreux, l'activité hypnotique d'un barbiturique est plus marquée 
chez le Lapin hyperlipidique que chez le normal, etc ... Sans insister sur les 
-conséquences pratiques que la mise en évidence de tels faits peut avoir en 
clinique humaine, n'y a-t-il pas pour vous, Messieurs, en contact journalier 
avec les animaux malades, matière à observations et à remarques dont je 
-compte bien profiter dans votre savante compagnie. Bien entendu nous 
cherchons l'explication des symptômes observés. C'est ainsi que nous avons 
montré que le diabète s'accompagne chez le Rat d'un catabolisme accru 
-0.es catécholamines, ce qui nous paraît expliquer la diminution des effets 
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hypertenseurs de l'adrénaline et de la nor-adrénaline. La procaïnestérase 
est moins présente chez le tuberculeux et l'alcoolique, voilà qui nous fait 
comprendre l'activité accrue de la Procaïne, etc ... Mais ce n'est pas seulement 
dans ce domaine, pressenti par Claude BERNARD, que j'espère faire moisson 
ici, grâce à vous, de précieux conseils. Mes fonctions au Service des Etablis­
sements Classés de la Préfecture de Police m'ont amené non seulement à 
collaborer souvent avec les vétérinaires mais encore à me pencher parti­
culièrement sur !'Hygiène du voisinage industriel. C'est d'ailleurs pour cette 
raison que j'occupe la Chaire d'Hygiène et d'Education sanitaire à la Faculté 
de Pharmacie. Or n'êtes-vous pas des hygiénistes universellement reconnus 
et des éducateurs sanitaires qui s'ignorent ? 
Vous voyez donc, mes chers Collègues, que si vous attendez quelque chose 
de moi, j'attends encore bien plus de vous. Quoique cette auto-apologie 
vous incite peut-être au doute, soyez persuadés que c'est en toute humilité 
que je siégerai parmi vous, car je connais trop mes faiblesses et je sais bien 
que la science vétérinaire s'enorgueillit de grands savants. 
